
 



HOMMAGE A UN REVOLUTIONNAIRE

Fait prisonnier par les forces de la
dictature, aprés avoir lutté de facón
héroique, Chico Sánchez a accepté de
recevoir la communion, selon sa foi,
avant d'etre exécuté.

Un indien.£oct, de trés petite
taille, "cacique" officieux de»
la communauté de Juayua, Fran¬
cisco Sánchez, fut un paysan
pauvre, tres actif dans les lut~
tes populaires, et qui, par ses
idees militantes, et par sa com-
bativité acharnée, fut appelé á
devenir un des plus importants
dirigeants de 1'insurrection po-
pulaire salvadorienne de 1932 »

Capturé et conduit a San Salva¬
dor aprés le coup d'état du 2
décembre 1931 - qui a marqué le
début de la tyrannie de Maximi-
miliano Hernández - Chico Sán¬
chez fut inmédiatement libéré,
á la suite de la forte pression
populaire. Mais le 3 Janvier de
1 'année suivante, il fut de nou-
veau mis en prison, le jour me—
me des élections municipales, a-
lors qu'il dirigeait les activi-
tés de dénonciation des fraudes.

Lorsque 1'insurrection é-
clata dans la nuit du 22 Janvier
1932, Francisco Sánchez diri¬
geait 1'assaut de la ville de
Juaya. Apres avoir libéré Jua-
ya ( ou le drapeau rouge a flot-
té pemdant trois jours + avec le
drapeau du Salvador), les insur-
géa prirent d'assaut Salcoatitan
et" Nahuizalco. Aprés 1'échec du
soulévement, Francisco Sánchez
fut fusillé avec les trente mil—
le salvadoriens massacrés par la
dictature de Martínez. II fut un

des dirigeants révolutionnaires
les plus calomniés par la dicta-
ture.

C'est dans la présente étape du
processus révolutionnaire du Sal¬
vador, que la semence répandue
par Francisco Sánchez fleurit
dans la conscience populaire.
Pour cette raison, le Front Fara-
bundo Marti (FMLN), avant-garde
politico-militaire du peuple sal-
vadorien, a décidé d'appeler son
front oriental du nom du combat-
tant héroique et sacrifié Chico
Sánchez.
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tonal

Salvador; tnais cette fois a des degrés jamais vus dans aucun pays latino-
américain, et sans aoute nulle part ailleurs ... .L ' armée salvadorienne s'at-
taque, suivant un programme bien précis,. aux enfants et aux adolescents, et
cela de fagon indiscriminée, par le seul fait d'etre des jeunes. Méme les •
nazis n'avaiént pas osé s'attaquer de fagon-aussi sauvage aux enfants.

Lisez... et faites coime nous ; remplissez-vous d'espoir et de courage,
dites-vous que tant de^bestialite est le signe de la faiolesse d'un redime
aux abois. Napoleón Duarte auj.oud'hui comme Somoza hier, est desespere.^
L'aide que lui apporte le département d' Etat :am.éricain n'a pas^eu les resul¬
táis escomptés , son armée, face au peuple organise, n'a pas reussi a^empe-
cher 1'avancée des combattants du FMLN. N. Duarte et ses conseillers etran-
gers ne voient pas, ne peuvent pas voir que 1'organisation est la forcé du
faible. Le peuple salvadorien a compris cela, et au sein du FMLN et du FDR
il maitrise chaqué jour davantage ses méthodes, controle et. consolide les
zones libérées, et apprend a resister. .

Le plan consistant a massacrer les enfants est la derniére carte de
Duarte... inconcevahle et insensée, sauf dans la tete d'un homme devenu fou
par son acharnement a defendre les intérets des etrangers au prix meme du
sang de son propre peuple.

Avec nos gorges serrés et notre colére retenue nous appellons au souléve-
ment de solidarité pour- sauver les enfants salvadoriens.. II faut organiser,
a l'extérieur aussi,. les forces éprises de paix. et de justice contre les
bourreaux de Duarte.

LE PLAN HERODES

DE LA JUNTE

SALVADORIENNE

Dans ce numero, des chiffres,

Tant de mort, mais tant de vie,comme dit un de nos poetes. Au nom
de la vie, les ckr'étiens, les démocrates, les gouvernements doivent s'unir
contre la 'barbarie.

Nous langons un appel pressant aux organisations humanitaires et a
l'UNICEF á organiser une journée de solidarité avec les enfants salvadoriens

Pour la vie.



U N G O :

«il faut conquérir la paix»
Question Quelle est la position de la commission politique diplomatique

face aux propos du Mexique et du Venezuela cherchant une media__
tion internationale au conflit salvadorien?

Reponse -Le front democratique revolutionnaire et la comission politique-
diplomatique du FDR - FMLN, ont evalué la situation internatio¬

nale et la position des différentes forces politiques internationales et
des gouvernements europeens e.t latinoaméricains, par rapport au conflit
salvadorien. Dans ce sens, nous' voyons s'accroitre la conscience et la
volonté, de ceux qui dans le but de trouver une solution politique, essa-
yent de se servir d'un mécanisme internationale.
C ' est-á-dire, le Vaticano lui meme et l'eglise catholique, representée
par Monseigneur Rivera et Damas se sont prononcés aussi, dans ce meme but.
Pour cette raison, la Commission politique-diplomatique du FDR-FMLN a vu
comme positives ees iniciatives et considere qu'il est nécessaire de passer
ees paroles aux actes et d'etablir vraiement una solution politique avec
des instruments servant á la consolidation. Dans ce sens, nous sommes

pour ees initiatives et nous les acceptons comme etant des moyens d'etablir
une médiation internationale. Neanmoins, nous devons diré que cette média-
tion présupose deja un role de collaborateur de la part des pays et des
forces politiques internationales, et elle testerait la volonté politique,
la capacité réelle et le pouvoir réel, des forces politiques un conflit,
pour pouvoir arriver á une solution politique democratique. Et tout cela
exige aussi, 1'intente des trois parties. A notre avis il s'agit d'obtenir:
notre accord plus les accoras du gouvernement salvadorien et la volonté au
gouvernement nord-américain, qui determine les décisions au gouvernement
salvadorien. Actuellement'nous ne pouvons pas repondré a. cette demande
internationale a laquelle se sont joints les gouvernements du Mexique et du
Vénezuela a savoir quel est le type de médiations que nous voudrions pour
le Salvador. Répo-ndre a cela, serait devancer les fruits. D'abord nous
avons besoin d'une dé cisión de la part du gouvernement salvadorien, celle-
ci impliquant l'avis du gouvernement des EEUU. Mais, malheureusement, nous
voyons que le FDR - FMLN est d'accord, mais que par contre le gouvernement
salvadorien n'est pas prononcé en faveur de celle-ci, et d'autre part le
gouvernement nord-americain, reste isolé se confortant dans un silence tres '
significatif et continuer á appuyer un "solution" militaire par une crois-
sante intervention principal soutien du gouvernement demo-chretien salvado¬
rien.
Je voudrais aussi diré qu'il ne s'agit pas d'une "ISSUE", ou de n'importe quel
issue, mais d'une solution réelle au conflit. Pour le moment nous pensons
que le mieux, c'est une solution democratique qui puisse mener jusqu'au bout,
une formule favorable á la majorité de salvadoriens et representative du
peuple salvadorien. Pourtant elle ne doit pas etre imposé par des forces
internationales et internes, ou par le gouvernement nord-americain. De
maniere que cette conscience internationale doit agir en faveur d'une solu¬
tion pour les salvadoriens, et ne doit pas etre imposé. II faut diré aussi,
que cette solution dámocratique doit etre impulsé par les forces démocrati-
ques; bien sur. Notre experience de 50 ans, au moins, demontre que les mi-
norités dominantes au Salvador et dans le monde entier-cherchent toujours
á exclur.e les forces populaires par la repression et par la voie militaire,
pour rester au pouvoir.
Pour cette raison, il ne peut pas y avoir une médiation impulsée par les
fascistes et par les forces démocrátiques, a la fois. Nous estimons avoir
besoin d'elargir nos alliances avec les forces démocrátiques-pour arriver
a cette solutions. Mais le chemin qui aboutira a cette solution, n'est pas
facile. La paix, n'est pas facile non plus a conquérir, dans une_ situation
de guerre comme la notre. II faut conquérir cette paix et consolider la
démocratie. II faut parcourrir ce chemin plein dobstacles interposés par



les bnnemis de cette solution democratique. On peut donner un example
sur ees obs-tacles, c'est le fait que: Les secteurs politiques et civils
du gouvernement, disposent de moins en moins d'espace politique: lis
voient diminuer leur pouvoir politique: ils voient diminuer leur pouvoir
politique et ils sont chaqué fois plus so'umis a la pression des militaires
fascistes qui representent et defendent les intéréts de l'oligarchie
salvadorienne. Pour ce motif, no ne s'etonne pas de la reponse negative
a la solution politique, de la part au gouvernement salvadorien.
Q. - Quel est votre bilan de la récente reunión organisée en Hollande,

par 1'Internationale Socialiste, par rapport au probléme du Salvador?
R. - Nous faisons un bilan positif et nous voyons se réaffirmer de la part

de 1'Internationale socialiste dans son ensemble et de la part, des
répresentants réunis, la solidarité avec le F.D.R. et avec la lutte du peu¬
ple salvadorien a cette occasion nous avons fait des appels beaucoup
plus spécifiques dans le but d'accroitre .cette solidarité. Nous avons
voulu aussi, réaffirmer la volonté de consolider une solution politique et
de travailler pour elle; dans ce meme sens il faut exercer une pression sur
les secteurs politiques internationaux comme la démocratie chretienne
mondiale et comme le gouvernement nord-americain pour démontrer a ce der-
nier qu'il commet une erreur tres dangereuse en soutenant le plan de
guerre et d'extermination au peuple salvadorien. II faut faire connaitre
sa responsabilité dans la prolongation de la guerre et dans 11augmentation
des pertes en vies humaines. II y a en aussi des considérations.
spécifiques a propos de la democratie chretienne, comme devont resoudre
l'ambiguité de ses positions et prendre conscience du choix a faire entre
1'appui a un gouvernement militaire fasciste ey une contribution dans la
consolidation d'une solution politique.

Q. - Aprés la tentative gianquée du President Reagan d'isoler la lutte du
peuple salvadorien du soutien de la communauté politique, quelle est

1'appreciation de la comission politique-diplomatique de la situation inter-
nationelle actuelle et en particulier de celle du peuple nord-ameriezine
face a la politique intervencioniste des Etats Unies.
R. - Malheureusement,. le peuple salvadorien doit,, pour pouvoir decider de

son futur, affronter une puissance imperialiste, les EEUU. Mais dans
cette lutte inégale, on peut voir, comment le gouvernement nord-americain
est chaqué fois plus isolé et repudié pour sa politique et on voit les
contradictions existants, par example de la part de l'Europe qui a un role
important et qui est tres preoccupée du cas salvadorien, car elle voit que
cela ne touche pas seuleument le Salvador et toute la région centroameri-
caine, mais la paix represente un coüt politique chaqué fois plus grand
pour le gouvernement a l'intérieur et dans tous les secteurs sociaux,
religieux et politiques et meme á l'intérieur au propre gouvernement nord-
américain, s'exprimant ainsi une croissante opposition á cette politique
dangereuse et responsable au massacre au subit le peuple salvadorien.
De sorte que tout cela, nous rend optimiste par rapport a la possibilité
d'une revisión. II y a deja des réactions de la part de gouvernements.

Q. - Quel est le message que le FDR - FMLN adresse aux peuples et gouverne¬
ments •d'Europe?

R. - L'Europe est maintenant tres importante parce que c'est 1'ensemble des
peuple-s et gouvernements- eyropeens qui peuvent influencier la poli¬

tique nord-americaine partout, dans le but de lutter pour la paix et aussi
pour eviter les conflits'puisqu'on ne peut pas parler des conflits régio_-
naux, tout conflit nationale ayant une dimensión internationale et surtout
lorsq'il se regionalise. La solidarité a differentes directions, diver¬
ses sig'nif ications. D'abo'rd, nous apprécions la ' croissante solidarité
de ees peuples, de ees organi'sations socizles politiqur-s, syndicales qui
d'une certaine maniere determinent l'attitude des gouvernements et des for-
ces politiques constituant le centre du pouvoir, de meme que la solidarité



matérielle á caractére humanitaire envers "un peuple qui est persecuté
et reprime et a un chiffre croissant des refugies constituant 10°/°
de la*population totale. II y a des centaines de milliers des salvadoriens
errant et' sans foyer, qui on. dü se refugier hors^de nos frontiéres, ou á
l'intérieur du pays, dans-des endroits plus isolé's. Les gens ont besoin
d'une forte aide materiélle, d'áidé économique d'aliments, de medicaments,
d'assistance medicale. Et le FDR - FMLN a besoin egalement d'une solidarité
politique et economique qui puisse les aider dans leur lutte populaire.
Ce sont des exigences fondamentales pour nous et notre peuple. Enfin,
il y a plusieurs niveaux, le plus importante est la solidarité politique
et diplomatique qui contribuera a isoler la. junte militaire demochretienne,
a mettre en question la politique nord-americaine et a travailler pour un
changement de cette politique. Celle ci est le principal facteur de pouvoir
existant au Salvador, car nous. devrions parler d'une identification totale
entre le gouvernement salvadorien et le gouvernement nord-americain.
II faut etablir aussi une solidarité politique et diplomatique vers le
front Farabundo Marti pour la libération nationale dans le but d'atteindre
une solution politique et de former un gouvernement democratique et revo-
lutionnaire democratique. Sur ce point, il faut preciser qu'il ne s'agit
pas d'une position exclusive. Bien que nous representons les intéréts
de l'ensemble organisée et militante de la vie de ce peuple, il y a des
autres secteurs qu' ont une importance mineure, mais nous voudrions arriver
a la convergence avec eux, avec tout ceux qui travaillent pour la solution
politique democratique pour le Salvador.. Cela signifie la participation
des secteurs sociaux, politiques, economiques et des secteurs militaires
honnétes et democrariques, de l'armée salvadorienne pour pouvoir. tous
ensemble conquerir le gouvernement et mener un programme de vraie dévelop-
pement national et social, independant.
Q. Quel est la position de la comission politique -diplomatique face

aux declarations faites par Napoleón Duarte oü il dst dit qu'on
ne peut pas accepter des mediations de la part des ceux qui n'ont rian
a faire dans les affaire-s internes du Salvador ?

^

R. C'est un argument faut, hypocrite, le Salvadoraa deja connu une
mediation qu'avait été accepté et impulsé par l'actuelle junte il

s'agit du cas du conflit du Salvador avec l'Honduraz ; les. madiateues
n'ont pas. un role d'arbitre qu'impose une solution. étrangere aux parties
en conflit. Les mediateurs contribuent sim.plem.ent a faire en srórte que
que les en conflit cherchent une entete de solution politique. De maniere
quepour nous la mediation international est tres importante car elle peut
regler le conflit salvadorien qui .constitue une manqce pour la paix régio-
nale et pour la paix internationale et affecte les intéréts de pluiers partie*.<
Pour cette rarirson nous refusons le dialogue direct avee la junte paree-qu.e ¿-j-i
un dialogue direct avec les secteurs civils de la juntene nous conduit nul
part. II s'agirait seulement d'un echange des paroles que rendrait peut-etre
plus aigue les contraditions d'une situation tellement polarisée.
Nous croyons qu'une mesure responsable consiste a profiter de tout cet
intérét international pour faire en sotte ojie des témoins internationaux
qualifiés testent notre dialogue et notre position politique.
En ce moment la junte parle de dialogue, de solution politique, mais elle
fait tout le contraire. Elle a réprimé et méme exclue un de ses membres,
le Colonel Majano, et le secteur militaire qu'il representait. Ce secteur
avait eu le role principale au moment du coup d'état ayant renversé la
dictature de Romero en octobre 79.
Par.contre, nous, nous avons pratiqué le dialogue et l'unité, nous avons
elargir nos forces,.1'entente dans nos qlliances.
UN dialogue direct avec la junte servirait seulement a nous induire en
erraur sur sa bonne volonté, a partir du moment oü elle soutient le plan
d'extermination et de guerre envers les organisations populaires.
Mais une mediation internationale aurait des preuves pour juger sirles civils
de la junte peuvent faire, les concessions necessaires pour mener a bien
une democratisation du pays. De fagon a permettre que le climat de terreur
'existant au Salvador, oü oh a militarisé • toute la socie-té civile;. disparesse.
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Guillermo Ungo, presidente, det FDRj
integra la Comisión -tiñ-i
Político Diplomática FMUWDIt.^

Nous n'excluons pas des conversations avec- la junte, mais en tout état de
cause ees conversations ne pourraient avoir lieu avec les seucteurs fascistes
au gouvernelent... Parce-que nous ne croyons pas au dialogue avec la mort, nous
npos ne croyons pas au f?mt de parler tandis qu1on assassine notre peuple.
Au sujet des mediationsxlil"inleressant de suligner que le gouvernement
Venezuelien, ala tete du quel le trouve un democrate chretien,et qui a tou-
jours soutenu la junte salvadoriene, c'est récement proposé pour
afin de trouver une solution raisonnable au conflit.Le refus des
á cette proposition a é±é catégorique. lis envisagent par contre
... pour IJannée prochaine,cet a diré lorsque les cimentieres se
remplis davantage, car les massacres ne font qu'augmenter. Sans

une mediation,.
militaires
des election
seront

doute la

junte espére-t-elle faire voter des morts. Ce projet d'élections est^absurde,
du gointde vue teme de la ¿unte, car si. nous revenons un peu en arriere, plus
precisSmiñt~3añi~Xes annles 1*978-79 au moment de la dictature du general
Romero; nous pouvons' constater qu'a ce moment-la la démocratie-chetienne était
farouchement opposée á la manoeuvre du département d'Etat amércain.

meme cru aujourd'hui, il s'agissait d'"élections libres". Et c'était
Duarte lui-meme qui i 11époque signalait que dans le contexte de repression

De
M.
contre le peuple de telles élections ne pouvaient servir qu'a masque la
continuité d'un gouvernement militaire assassin.

Par conséquent, alors qu'actuellement les morts salvadoriens ont
décuplé(20 000) nous pourrions diré"que les arguments de M. Duarte sont
encore plus pertinantes.

climat de
humaines.

Aujourd'hui la solution n'est pas. de proposer des életions dans un
terreur
II faut

mais d'éviter plus de
a un.e

souffrances,d'epargner .de vies
ouvrir la voie á un.e solution dans laqulle toutes les forces

représentatives du pluple salvadorien puissent participer.
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L'ESCALADE DE LA HONTÉ
Les plans de la junte
centre les enfants salvadoriens

Avec l'opération Hérodes, un pas de plus a été franchi dans le do¬
naire de l'horreur au Salvador : 1'enlévement, la "torture et l'as-

sassinat des enfants sont devenus systématiques. II ne s'agit pas

d'actes commis par des "áléments incontrálás" mais de 1'application
d'un plan gouverneraental múrement elaboré. La répression des en¬

fants a raeme trouvé une lágitimité : le décret 5°7 du 3 décerabre

I98O élimine les demiéres restrictions á 1' arrestation rr.assive
des enfants. Oh sait ce que cela veut diré...

Pour la junte, c'est simple : tous les

jeunes sont des guérilleros acrifs. S'
ils ne le sont pas cela veut diré 0u'

ils collaborent avec la guérilla. Dé ja

le dictateur du "icaragua, Somoza, te—

nait le m§me raisonnement et ordonnait

á sa garde nationale une répression fé
roce des jeunes^ vivant dans les zones
á intense activité gáérilla<n,.
Au Salvador, avec l'opération Eerodes^
la tuerie d'adolescents et de jeunes
enfants se systématisent. Jusaue la,

l'armée assassinait les adolescents des

villes et des canpagnes mais elle ne

s'acharnait pas (sauf lors du massacre

de Rio Sumpul) sur les tres jeunes en¬

fants-. Depuis l'offensive généralisée
dáclenchée par le Front le 10 janvier

I98O, les forces de répression ont re—

gu des directives pour extérminer les
jeunes, quel que soit leur §ge, au

cours des opérations de ratissage.

Le 9 Mars par- exemple, l'armée a

."nettoyé" la región de Morazan en uti—
lisant notamment l'artillerie lourde

et l'aviation. Mais on a retrouvé les

corps de familles entiéres assassinées
á la bayonnette ou la mitrailleuse.

7in~t S6"n*b enfants ont éto d.énonbnés

dans la tuerie. Dans son bulletin

33, le F.D.R. dresse la liste des ñoras

des petites victimes.

Les informations d'noncant l'zssas—

sinat de jeunes et d'enfants s'égren—
nent córame une horrible litanie. Voici

une page prise au hasard dans la liste
établie par la Commission des droits de
l'homme du Salvador :

n°27 - non identifié - fillette de 7

ans environ - assassinée le 28 février

I98O á Usulutan par des membres de Or¬
den et de la Carde Fationale - n°28 -

Pedro Luis Alvarado - 14 ans - Assassi-

né le 29 février I98O á Decapan par

des civils forteraent arraés - n° 29 -

Guadalupe Monjes — 16 ans - Assassi—
née le 2 mars 1980 á Suchitoto par

les "corpsde sécurité" - n° 30 - Jaime
Ernesto Mineros Busta.ir.ante - 16 ans -

assassiné le 3 mars I98O á 1'hdpital

San Juan de Dies par des membres de 1'

"ÜC-B - n° 31 - Sergio Recinos - 16 ^-s



assassiné le 4 mars 1980 par des agents
er. civil fortement arnés — n° 32 - ica¬
ria Santos Escobar r- environ 16 ans —

membre du dPR — assassinée le 5 mars

á Usulutan par la Garde ITationale - n°
33 - Santos Menjivar — 4 ans - assassi¬
né á Agüitare le 6 mars I98O par les
"corps de sécurité" - n° 34 - luis Al—
'bgíto Sosa - 16 ans — assassiné le 6
nars I98G á Aguilares par les "corps de
sécurité"...

L'ESCALADE DE LA HONTE

Ies travauz du Secours Juridique dé 1'
archevéché de San Salvador et de la

Connission des droits de l'homme ont

pernis d'átablir une statistique men-

suelle qui nontre l'escalade de la ré-

pression contre les enfants de móins

de 17 Ans depuis due la junte est au

pouvoir :

Octobre 79 • 5- -UbvembEe: pas de chif-
fre - Décembre : 5 - Janvier 80 : 8 -

Février : 19 - Mars : 30 - Avril : 34 -

Kai : 43 -.Juin : 35 - Juillet : 30 =-

Aout : 38 - Séptembre : 44 - Total :

291 enfants de n.oins de 17 ans assassi-

nés.

Une autre liste pernet de diré que 53

enfants entre 3 rois et 15 ans ont été

assassinés entre Octobre 80 et la mi—

février 91. Selon le Secours Juridique,

de juin 80 á janvier 81, l'armée a assa

ssiné 202 enfants dont 58 avaient noins

de 10 ans et 144 de II a 15 ans. D.ans

la nene période, 74 enfants de 0 á 15
ans ont été capturés. Certains ont dis-

paru, d'autres nis a la disposition du
tribunal. Les autres ont probablenent
été tués. Le 5 janvier deraier, le Se¬
cours juridique a annoncé qu'au cours

de l'annáe 80 l'arnée et les groupes

para-militaires ont tué 724 étudiants.

Amnesty International denonce pour

sa part de nombreux actes de barbare—
rie connis contre des enfants et ado—

lescents :

Le 10 janvier, jour du déclenchener.t
de l'offensive genérale, 22 adclsscents
ont été torturés puis assassinés par

les nilitaires. Un norte parole de 1'

arnée déclarait qu'ils avaient été
tués par bailes au cours ¿'un affron—
tement avec les forces gouvemementa—
les. Uais le nédecin qui examina les

corps a contesté cette versión. Cinq

jeunes filies n'ont mene pas pu étre
identifiées ca.r elles avaient volon—

tairement été défigurées.



Toujours pelón Annesty, Gloria del Ro—
sano Rivera, If ans, Alfonso Román

Hernández, 22 ans et soixante autres

jeunes ger.s d.e :X4 á 22 ans, ont été
arrétés le 1er rovenbre I°80 á 5 heu-

res du matir. á la colonie Amatepec

et Cuidad Credisa de Soyapango, á 1'
est de San Salvador. Embarques d.ans

d.es camions, ils ont été emportés
vers une destination inconnue. Deüx .

jours plus tard, quinze cadavres de
ees jeunes furent retrouvés aux a—

bords du Lac Ilopango. Tous portaient
des traoes profond.es d.e torture. Les

autres furent retrouvés au long d'

un chemin á Mil Cumbres. Eux aussi

avaient été torturés avant d' e.tre
assassinés

%

JEUNES = SÜB1/ERSIFS

II y a des ráisons de croire que tous
les Reúnes allant en groupes sont con-
sídérés comme subversifs dono, arrétés
torturés et tuás. De méme que deppis

mars 81, le plan gouvememental desti¬
né á reprendre en mains des régions
oassées sous le cor.trdle des forces po-

pulaires, passe par le neurtre systé-
matioue d'enfants d'une douz°ine d'an—

r.ées.

Dans cette chasse aux enfants, la jun¬
te affine les méthodes. Ainsi vient-

elle d'émettre un décret instituarUa
carte d'identité des enfants mineurs.

Aveo oet "instrument legal", il de- ,

vier.t possible de faire une répression
sélective de tous les enfants errant

dans des zones á forte répression. II

est de nombreux cas oú les "Corps de

sécurité" ont fusillá stir le champ des

jeunes gens simplement parce qu'ils

étaient originaires de ees zones, á sa-

voir Tecoluca, Cinquera, Arcatao, Las

Vueltas, etc. L'origine géographique
et le jeunc 3ge cor.stituent désomaix
aux yeux des militaires "une forte pré—

semption d.e guerilleros".

Av.ec l'opération Herodes, les forces de'

répression changent leur facón d'agir.

Au lieu de laisser les coms des enfan*te

dispersés au milieu du village, alies
les enlévent. Ainsi, le 18 mars, dans

le cantón Palo Grande, 1'urm.ee a embar—

oué dans des camions 20 enfants et 18

adulxes. Depuis, or. r.'a plus rien su de
leur sort. Ils s'ajoutent á la liste
de plus en plus longue des áisnarus. II

est presaue ceirtain qu'ils ont été tués
et que leurs corps seront retrouvés un ■

i jour ou 1' autre dans un cbamier clan-

des tin.
np \:p\

DAITS LES CAr'PS DE REFUGIES

LIS STEANTS ÍCUP-HIT DS

KALiniTRITIOIT

La guerre d' extermination au? l' ar-

mée méne dans les carapegnes pour enlever
a la Guerilla l'appui des civils, a con—

traint des milliers de familles a quit—

ter leur village et á se réfugier dans
des campements parrainés par l'église
catho licué au S-aivalor ott par Les Hatiote

ffhies á la frorctiére. du Honduras* áu. Sos-

día Rica* Pánamay Si-aaragua, México.
Selon le Secours juridique, á la fin

;mars 81, ils étaient 300.000 et parmi
'eux, une majorité d'enfants.



A l'inté—

rieur mine du Salvador, 60 % des refugies
sont des enfants. Les 180.000 enfants

refugies, on estime que 50.000 d"entre
eux sont soit orphelins dé parents assas-

sin»s soic separes de leurs narents oen—

dant la fujte devant le maseacre. Ges en¬

fants dependent totalement des entres

méres qui leur portent beaucoup d'atten
tion.

La malnutrition touche la grande ma—

jorite de ees enfants. le secours juri—
dique a informé de la mort d'une vingtai—
ne d'enfants par sous-alimentation. lis

ont éte enterres dans les camps parce e

que les mil-i taires refusent leur sépul—
ture dans les cimetiéres de leur villa—

A. 8 A1TS, TEMOLE Dü NASSACBB !
335 SA MERE

Les statistiques, aussi claires

soient-elles, ne peuvent pourtant pas

décrire l'horreur que tous les enfants

ont vécu ees dix huit derniers raois.

Le IT avril IS'80, "BarricadaJour¬
nal du Front Sandiniste á Managua, pu¬

lí liai fe des témoignages d'enfants re-

cueillis dans un centre de refugies :

"... lis sont venus á la maxson pour

prendre mon papa, rácente Maria 8 ans.

Comme il n'y était pas, ils ont pris
ma mere. Ils l'ont jetee par terre. On

pleurait tous avec mes fréres. Ils lui
ont coupé les mains en petits morceaux

á. coups de machete. Puis la figure..."
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Une autre petite filie, le renard

absent, se souvient :
— "lis ont sorti mon pére de la m.aison

et ils l'ont tuá tout de suite dans la

rué. Ils or.t amaché les vetements a

ma raare. Puis ils sor.t montes dessu.s.

Elle était toute nue. Aprés, elle ne

pouvait plus marcher et elle avait
olein de san? sur les jambes. J'ai ca¬

ché mes petits írsres puis je suis des-
cendue jusou'á la riviere pour prendre
de l'eau. Quand je suis revenue Maman
ne bouveait plus... La tete toute cou-

pée et la poitrineet les mains aussi.
Je l'ai lavée un petit peu mais je n'ai

pas pu la porter..."
Une adolescente de din sept ans : "Je

suis cachée. Ils ont mis le feu auz

maisons puis ils ont tuá plusieurs voi—

sins et les animaum. Certains br&laierft

dans 1'incendie. D'une^maison, ils ont
sorti cinq. femmes. Ils les ont violées

puis les ont tuécs..."
II faut aussi citer le témoignage d'un

des survlvants du massacre de Rio Sum—

pul pour montrer ce que des certaines
de milliers de paysans ont eu a souffrir

au cours de l'année passée;

"... les enfants se nopiaient dans la ri-

viére. Et pour faire revenir les fugi-

tifs, les soldats jetaient^un aun/dans
le cours d' sau les tout petits..."

12



LA VIOLENCE
STRUCTURALE

Jj V'oü un Índice de malnutrition qui atteint
-Le 72$.
Pour un salvadorien actif il y a un a six

au chomage»
De "la population economíauement active, seul
le 37$ a du travail toute l'année; le 11$
seulement pendant 6 mois; le 30$ seulement
pendant 2 mois (lors des récoltes de café
et de coton).

1,9 de la "population posséae a elle seule 57,5$ des terres cultivables»
De ce fait-, alors que la densité moyenne de la population (250h/km)atteint
dans certaines villes le chiffre de 500h/km.
4.0$ de la population a moins de 15 ans, mais seulement 2/3 des enfants
entre 7 et15ans peuvent aller a l'école.
Dans les zones rurales 79,5$ des maisons n'ont pas d1eau courante; 92$
n ' ont pas d'électricité; 80$ n'ont pas de w.c.
Le taux de mortalité infantile est de 85,3$ dans les villes; chiffre quimonte jusqu'a 120$ dans les sones rurales...
Qn compte un médecin pour 3ó50h. mais les 2/3sont insilés a San Salvador,oü vit le 17$ déla population seulement.
II ya un déficit dans la cosoramation de calories de 2.6$ ; et de 4.7$ de
protéines.



Des villages stratégiques au Salvador?
A IL Y A vuelques années, les
au Pentágona pensai

néraux
Pentagone pensaient que Ta seüle fapja

de liquider le (Vietcong» était de llsoler
de ce qui faisait sa forcé: l'appid populaire.
Pour cela, il fallait en premier líeu arracher
lTiomme vietnamien á son milieu naturel
et l'envoyer dans des campa díts stratégi¬
ques, parce que situés dans des zones d'ac- -
cés difficile aux révolutíonnaires et d'oü
les troupes nord-américaines et saigonaises
pouvaient aisément sortir pour leurs copé-
rarions de pacificadon». Les personnes re»
groupées dans ees camps étaient sévére»
ment contrólées et, au moindre Índice de
«subversión», on les; obligeait A quitter les
villages et elles étaient assassinées sana ré-
mission; on afflrmait par la suite qu'il
s'agissait de membres au. «Vietcong».

La concentratíon des popuiatíons.
► ofírait de

My Lai-I vr Lai»2, i Song My.

dans.
ees (villages stratégiques» ofírait de grande
avantages aux yeux du commandement
yankee. Ayant expulsé les paysans de leurs.
terrea, les pilotes avaient les mains libres
pour réaliser leurs missions de «erre ra-
sée»; le (Vietcong»- était iaolé, les popuia¬
tíons rurales compartimentées et neutral!-
sées; les régions proches de ees villages
avaient moins de chance d'Stre attaquees
par Ies révolutíonnaires et il était plus fa-
ciie de mener k bien;, dans la: plus gran-

. de impunité, la (guerre psychoiogique.» et
les (opérationa de pacification accélérée»,
dont les exemples les plus connus sont les.
massacres perpétrés dans les viilages - de

i»l et My

rae du peuple vietnamien. Cóntre torne at-
tente, ils ont yu les (villages stratégiques» "
se libérer, et ni la terreur blanche, ni la
forcé des armes, ni le chamage nucléaire
n'ont pu éviter leur défaite,

Auiourd'hui, au' Salvador, le Pentagone
semble remettre en pratique ses concep-
tions sur la (pacificatton» des' natíons. Le
camp de Suchitoto, qui comprend plus de'
deux. raille enfants, rappelle i bien des
égards les fameux (villages stratégiques»
vietnamiens. Les personnes qui y sont ras-
"semblées sont soumises k un comióle strict:
elles ont été pour la 'plupart arrachées á.
des régions —córame celle de Morazan—
oú l'ennemi s'est. livré A' des opérations de
«erre brúlée»,. qui comprennent notara-
tnent, tout comme au Vietnam, des bombar-
dements au phosphorc blanc.

On' a remarqué que la créatíon des (vil¬
lages-stratégiques» intervient á un raoment
bien précis, c'est-é-dire lorsque les fotces
de répression ont perdu tout eontróle sur
le peupie_ Les généraux du, Pentagone de-
vraient se souvenir que- la mise en oeuvre
de cette ignobie tactique a marqué le point
précis oú la marche vers la victoire du
peuple vietnamien est apparue irréversible.
"Plus quYine. nouveile preuve du caractére
ignobie du terrorisme. yankee, Suchitoto est
la. lumiére, san3 cesse plus intense, qui in¬
dique- au monde' que le- peuple salvadorien
s'esr désormais engagé sur le chemin qui
méne á: la victoire.

L'erreur des stratége» du Pentagone a
été de sous^stímer la forcé et le patriotís- .■iiF',

•. JjLuis AL Ares.
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L'INGERENGE USA...
Le journal nord-américain New York Times vient de faire savoir que les deux
citoyens nord-américains Michael Hammer et llark Pearlman qui ont trouvé la.
mort au Salvador en janvier dernier étaient membres de la CIA.
Ces hommes travaillaient au Salvador sous couvert de 1'institut américain
pour le développememt du syndicalisme libre IADSL.

Voici le fil qui nous méne a 1'écheveau que constitue la conspiration
permanente de la CIA au sein du mouvement 3yndical du monde et plus 3pé-
cialememt d'Amérique latine.
L'institut mentiuné est une émanation de la Fédération américaine du travail,
groupement d'organisations industrielle3 tres connues sous le sigle-AFL-CIO.
Depuis la seconde guerre mondiale, le bureau de services stratégiques, pré-
décesseur de la CIA, avait cree un départememt qui concernait le mouvememt
syndical et dont le principal objectif était de combattre le syndicalisme
de gauche dans le mdfle.

Ce départememt est paasé dans la CIA, créée en I9'47. Les chefs en étaient
David Dubinsky et Serafino Romualdi, deus syndicalistes maffiosi. lis réali-
sérent tout un travail d'inf iltration dans les syndicats européens et lati-
no-américains et formerent ce qui s'est appelé le comité des syndicats libres,
principale arme pour provoquer la scission du mouvememt 3yndical, comité auquel
se sont unís d'autres leaders corrompus comme George Meany, pilier de 1'anti-
communisme nord—américain. La CIA dépense plus de 100 millions de dollars par
an pour poursuivre cette tache de pénétration et de main-mise sur les syndicats
des autres pays.

Les grands syndicats nord-américains, dont les dirigoants, a de tres rares
esceptions prés, maintiennent des relations trés etroites avec les contre—
révolutionnaires d'origine cubaine et ont eu une action subversiva au sein de3
syndicats dominicains, mesicain3, de la Guyane, de la Jamalque et d'autres pays
du continent.

L'institut américain pour le développement du syndicalisme libre :
fondé en 1962, il s'est spécialisé dans 1'infiltration des syndicats latino-
américains. A sa trete figurent lea leqders de 1'AFL-CIO.
Chaqué année 1'institut forme des milliers de cadres syndicaux du continent et
1'une de ses principales fonctions est d'apprendre aux ouvriers comment ils
doivent collaborer avec les chefs d'entreprise et le gouvernement pour sous-
traire le mouvemenj; ouvrier a l'influence communiste.

Cet institut a joué un grand role dans le coup d'etat fasciste au Chili,
dans les événements de la République dominicaine en 1965 quand ce pays a été
envahi pqr les marines nord-américains. Tout ceci met en évidence la poli-
tique d'íngérence du gouvernement nord-américain et 1'application de métho-
des illégales pour intervenir dans les affaires internes des autres pays.
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WASHINGTON SOPPOSE A LA PAIX
#

En augmentant son aide militaire
I'action entreprise par les Etats Unis en octobre 1980, par l'envoi
de 6 conseillers militaires-á l'armée de la Junte, se poursuit et

s'emplifie. A cette premiére mission, chargée d'évaluer les besoins,
ont succédé des livraisans massives d'armes et de matériel, l'arrivée
de dizaines de conseillers-, l'octroi d'importants'crédits ( 23 rail-
lions de dollards pour l'année en cours ).

gn imnortant renforcement matériel

Pour augmenter la mobilité et la puissance de feu des troupes, les
Etats Unis ont livré des Hélicoptéres de transport Bell, des hélicop-
téres de combat, des navires de guerre, des bombes au napalm, au phos
phore, des bombes explosives de 200 et 500 livres notamment utilisées
lors des combats de Guazapa.
I'infanterie quand a elle á requ des fusils M-16, plus adaptesÉet plus
modemes que les G-3 précédemment utilisés, des lance-grenades M-76,
des mortiers (particuliérement efficaces dans les zones montagneuses),
et d1impressionantes quantités de munitions.

ün controle direct des Etats ünis sur l'armée de la Junte

Ce control# s'exerce par 1'intemédiaire des conseillers. Ceux-ci for-
ment une hiérarchie paralléle á celle de l'armée, capable á tout mo-

ment de prendre airectement les choses en main et ce a tous les éche-
lons. De fait il leur arrive de plus en plus frequemment de prendre
la direction effective des opérations. Ce sont des spécialistes en

tous genres, depuis les berets verts, vétérans du Vietnam, jusqu'aux
pilotes-instructeurs, en passant par les techniciens chargés d'entre-
tenir le matériel sophistiqué récemmentlivré. Cette "aide" planifiée
depuis longtemps au Pentagone ne s'est jamais ralentie, méme durant
la "suspensión" de l'aide militaire décidée par Cárter á la suite de
l'assassinat des 4 religieuses par la Garde Nationale. Bien avant la
reprise officielle de l'aide, un groupe de 6 conseillers íut envoyé
pour préparer des actions anti-guerilla.
On tente parfois de minimiser l'importance des conseillers, ils ne

seraient qu'une soixantaine, mais il faui savoir que cela représente
'plus du dixiéme de l'effectif des officiers salvadoriens et qu'ils
occupentdes pos±es-clé dans le dispositif repressif. Les effets de
leur influence ne se sont pas fait attendre, peu aprés leur arrivée
on pouvait assister á la création.de hameaux stratégiques pour les
paysans (Ex: Su.ch.ito á 70 km á l'est de San Salvador)^
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á des opérations d'encerclement-anéantissement (sans grand succés)
et á la mise sur pied de détachements spéciaux anti-guerilla.

Un important renforcement numérique
Paralléleme'nt les forces repressives renforcent leurs effectifs.
I'armée enrole á tours de bras de la chair á canon pour lancer dans
la bataille de nouvelles recrues peu entrainée et au moral plutot bas.
L1 incorporation la plus massive a été réalisée dans la gamison de

Sensuntepeque oü 1700 nouveau soldats ont été requs. La Pólice Natio-
nale, la Garde Nationalé, la Brigade d'Artillerie d'Opico et d'autres
corps ont également procédé á de nouveau recrutements.

L'armée de la Junte tenue en echec

Bien que tout cela rappelle etrangement l'escalade américaine au

Yietnam les résultats ne sont pas á la hauteur des efforts deployés
par 1'impérialisme. Les récentes opérations de grande envergure se

sont soldées par des echecs, parfois cuisants,. pour l'armée de la
junte. Les combattants du PMLN s'adaptent aux nouvelles conditions
aveccréativité et esprit d'initiative, la jeune armée revolutionnai-
re s'agguerit au fil des affrontements. Cela devrait oter tout espoir
á la Junte et á ses commanditaires américains de trouver une solution

militaire rapide á leurs difficultés.

o ■ ' -

LE HUITIEME GROUPE DES FORCES SPECIALES U.S.

Le huitiéme groupe est spécialisé dans l'action antisubversive par
le biais de 11encadrement des armées "alliées". Basé á Fort Gullick
il s'entraine á Fort Shermann dans la Zone du Canal de Panama. II
comprend 1400 hommes et est formé de 3 types de détachements: A, B, C.

C Composition: Militaires de haut niveau.
Mission: Peut dlriger jusqu'á 3 détachements de type B.

Dirige les opérations contre-insurrection au plus haut ni-
veau

B Composition: 23 hommes, dont 2 cades + des spécialistes dans chacun
des domaines suivants: personnel, renseignement, opéra¬
tions, ravitaillement, destruction, armement, médecine
et controle-administratif.

Mission: Peut diriger jusqu'á 4 détachements du type A et s'occu-
per de tout un théatre d'opérations anti-guerilla.

A Composition: 12 Marines dont 2 cadres + des spécilistes dans les
domaines suivants: renseigement, opérations, destruc-
tions, Communications,armes lourdes, armes légéres,
infirmerie.

Mission: Peut entrainer et diriger jusqu'á trois bataillons de trou¬
pes anti-guerilla (1500 hommes) ou une brigade ou des
groupes tactiques lors des opérations d'aneantissement.

L'ensemble forme une hiérarchie complete paralléle á celle de l'armée
ainsi "assistée".
Au Salvador sont a pied d'oeuvre: 6 détachement de type A, 2 de type B
I de type C
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LE LIEUTENANT -COLONEL BRUNO NAVARRETE DENON C

LES MENSONGES DE LA JUNTE

- Lieutenant-Colonel Ricardo Bruno Navarrete, pouvez-vous nous donner

votre analyse politique sur les dernieres opérations militaires que 1*
ennemi a déclenchées dans le département de Morazan?

- Bon, ce que je peux d'abord indiquer a ce sujet, c'est qu'il est bien évi-
dent que le role des Forces Armées a consiste des le debut a soutenir le peu¬

ple,et qu'en s 'attaquant a lui elles ont perdu leur raison d'étre, leur fi-
nalité : nous avons été témoins du fait que le peuple, lorsqu'il voit qu'
une unité mulitaire ou que les forces armées s'approchent des localités,
des villages ou il reside, 3'enfuit immédiatement pour trouTer refuge au-

pres de nos forces révolutionnaires.
Par ailleurs, il est évident que les Etats-Unis dans leur volonté

de maintenir le schéma d'exploitation impérialiste dans notre pay3, vio—
lent les droits de 1 "nomine : par exemple, j'ai pu constater de visu 1"
enorme quantité de bombes de 105 mm, de 81 mm et de grenades de 60, enfin
de tout le matériel américain qui a Ité laché sur le territoire ou nous é-
tions réfugiés et ou nous combattions, alors qu'en réalité, ce dont le peu¬

ple a besoin, c'est de vivres, de médicaments, de matériel éducatif et de
bien d'autres choses ancore qui auraient du etre prévues.

Comme au Nicaragua, les américains ont envoyé du matériel de guerre pour

détruire le peuple.
- Lieutenant Golonel, commemt expliquez-vous la politique de massacre de
la population civile que nene le Capitaine Napoleón Molina Garay?
— Nous avons eu connaissance des actions du capitaine Molina Garay : par

exemple, ce qui s'est passé dans le village de " El Juntio" peuplé en

majorité par des protestante pratiquants, et dont les hommes etaient emplo—

yés loin de chez eux, a"la cueillette du café dans d'autres zones du pays.

Lorsque le capitaine et soa unité sont arrivés dans ce pays, ils se sont li-

vrés, sans aucune discrimination, au massacre de la polulation civile.
J'en donne pour exemple 1'assassinat d'une vieille femme de 90 ans et 1 '
assassinat a coups de couteaux d'une petite filie de 9 jours. II e.3t bien

clair, n'est ce pas, que la fonirtion des forces armées consiste a" anéantir
tout un peuple qui aspire a une autre situation.
Pour sa part, le Colonel Garcia ne cesse de répéter que s£s forces armées
exercent un controle absolu sur tout le territoire national.

— Commeatexplique-t-on la présence dans les territoires libéréa de petites
fabriques de sucre, d'une station radio, comment explique-t-on en somme que

le peuple dispose de toute une série de ressources qui soutiennent son effort



dé libération?

- Tout le raode sait que le régiae actuel a pour caractéristique de fonder
sea actions sur le measonge» II n'a jamais cessé de mentir. II est bien connu

que le Colonel Garcia, ministre de la défense, est un champion en la matie-
re. Car réellememt, lorsqu'il dit qu'il controle toute la population, tout le

pays, que plus personne ne proteste,- alors la, c'est le plus grand mensonge

que l'on puisse fabriquer.
II faut rappeler ici quelques précédents : par exemple lorsque les cama¬

rades Mena Sandoval et Cruz Cruz ont traversa tout le pays, avec 1'aide et la

protection du peuple pour arriver jusqu'ici^pratiquememt sous son nez, il dit

qu'il controle tout le pays. II dit de mebie, alors qu'il y a une radio qui
est 1'expression du peuple qui continué a emettre et n'a pas été détruite, ni
démantelée , contrairememt a ce qui a été dit.
II dit qu'il controle le pays, alors que nous nous déplqeons face á" lui avec

une entiére liberté'.
II dit qu'il controle tout le pays alors que nous nous implantons politique-
memt et que nous agrandÍ3son3 notre territoire, méme dans 1'etat de guerre

actuel. Car il ne peut contr^ler le pays, p«rce qu'il est dans son tort.
II ne peut controler le pays parce qu'il a tout un peuple contre lui qui pro¬

tege sea combattants, qui les aide et qui les rejoinx un peu plus chaqué jour.

— Lieutenant-Colonel, peadant le mouvement tactique de 1'une de nos uni-
tés dans le département de Morazan, quelle idée avez-vous pu vou3 faire du

progrés social, de 1'appui de la population paysanne ár nos force3 armées?

— Nous en sommes venus a croire que les forces gouverneinentales sont vrai—
ment aveugles sur tous les plans,- du point da vue politique, conmie du point
de vue social et málitaire . Siles sont incapables de voir réellememt com—

ment le peup.le réagit contre elles, soit en agissant ouvertememt, soit en

résistant passivement ,et en aidant ses propres forces, les forces révolu—

tionnaires, tandis que l'on nous offre a nous toute l'aide, tout 1'appui dans
les maisons, les hameaux, les villages des zones ou nous nous dáplacons. Les
soldats des forces armées doivent pointer leurs fusils sur la gorge de la mé-
nagere pour qu'elle leur fasse des galette3 de mals, ils doiveüt done faire

usage de la forcé, et ils la battent et 1'assassinent avant de quitter le vil-

lage, comme cela s'est passé aussi a SI Portillo ou de nombreuses femmes ont

été assassinées simplemeat parce qu'elles n'ont pas voulu leur donner a" mangerQ



BULLETINS DE 6UERRE N° 97 A 106

AFFRONTEMENTS

30 avril.- Des porte-paroles militaires ont reconnu a San Salvador que les
affrontements continuent entre les forcea révolutionnaires et
les troupes d'élite de 1 'armée dans le département de Morazan,
dans le Nord-Est-du pays. Au cours des derniers jours, il y a eu
des combats a Rosario, Cacaopéra, Osicala, Yocoaiauin, Arambala
et.d'autres populations au Nord de San Francisco Gotera, la capi-
tale départementale.

EMBUSCADES ET HARCELEMSNTS

24 avril.- Un combat de deus heures a eu lieu dans le cantón El Gramal, dé¬
partement de Chalatenango.

27 avril.- Sis soldats ont été tués par le FMLN dans^les embuscades qui
ont eu lieu sur la route de Chalatenango a Potonico.

- Le méme jour un hélicoptére armé a été sérieusememt endommagé
par le feu des insurges au " Caserio de Santa Ana" dans le
département de Chalatenango, quand une patrouille d'éléments
paramalitaires a été anéantie.

28 avril.- Lea insurgés ont tendu des embuscades a 1'armée aun alentours
de Potonico. ¡¿uatre soldats sont mort3.

— L'armée a du abandonner le comoandement de Santiago de Tesa—
cuangos, Chalatenango, devant les at-taques réalisées par le

FMLN.
— Dans les différentes actions des guériiléros qui ont eu lieu

dans les département3, 16 soldats et des paramilitaires ont
été tués entre le 25 et le 27 avril.

30 avril.- Une bombe puissante a éclaté au siége de la chambre du comer-
ce et des industries du Salvador, détruisant un auditoriuin,
des portes et des fenétres.

— Des informations en provenance de Santa Ana, deusiéme ville
du pays, a 67 km a 1'Ouest de SanSalvador, rendent compte d'
une attaque des.guériiléros conxre la caserne de la deusiéme
brigade d'infanterie.
L'installation militaire, una des principales du Salvador, a
re<}u des projectiles de* différents calibres qui ont fait plu-
sieurs blessés, selon des sources de; la Crois Rouge salvado-
rienne.

PRISES DE VILLES ET DE REGION3

12 mai.— Le Commandement Général du FMLN a signalé la constitution d'un
nouveau front de combat dans la . zone de Nuevo Edén de San Juan,
dans le Nord du dépt de San Miguel.

La localité a été occupée le 26 Avril, La junte a reconnu que
8 membres de 1'armée salvadorienne sont morts. 15 fusils et 30
pistoleta ont été récupérés dans les affrontementa.



1 'université deviesit une cáseme

pilxico 30 avr. l'univlrsi7£ napionall du salvador £s7 d£v£nu£ un£ caslrnl
poilr la 3.uh1l ñlli7air£ d£ñOCfiR£71£nn£ qu1 a v£ndu 7raudul£us£ll£n7 s£s
£0.111 p£ll£n7s a plus d£ ¿o fllLLIONS d£ dollars, a d£nonc£ l' aq£nc£ salprlss,

c17an7 d£s d£clara7i0ns d'un £x-70nc7i0nna1r£ d£ l'£ns£iqn£h£n 7, l' aq£nc£
a £qal£ñ£n7 r£v£l£ qu£ c£ c£n7r£ d'£7ud£s sup£r1£ur£s £s7 u7ilis£ ñain7£-
nan7 COnXl£ c£n7r£ d£ 70r7ur£s. 7andis qu£ so/v budq£7 £s7 d£s7in£ a la r£pr£s-
sioh.

d' au7r£s in70rha7ions oh7 r£pr0du17£s d£ r£c£n7£s d£clara7i0ivs du nouv£au
r£c7£ur 3-0s£ napol£on r0driqu£z ru1z, qui a assur£ üu£ rapid£ñ£n7, l'llniv£r~
si7£ COnn£¡!c£ra a donn£r d£s cours dans l£s calips d£ r£7uq1£s £7 sur l£s
7r0n7s d£ c0liba7 qu£rrill£ros.

cí£77£ 7u7ur£ ac7iv17£ s£ra 71nanc££ par l£ s£rvic£ univ£rs17alr£ ñON-
d1al, l£ consul ñONDIAL d£s £qlis£s £7 d£s uni v£rs17£s b£lq£s £7 rollan -

dals£s, a pr£cis£ rodriqu£z ruiz.

l£ nouv£au r£c7£ur 7ai7 par71£ d'un£ lis7£ d£ 738 0pp0san7s a la ¿ln7£
qui son7 ñ£nac£s d£ ñor7- par l£s 70rc£s r£pr£ssiv£s salvadori£nn£s.



Malgre la repression i.es orciva.iu.cuis oaivauwi x. cno wnu wxga.na.oc vaco
défilés dans certaines zones périphériques de San Salvador. Dans les
zones cnntrolées par le FMI.M la ,iourn.ee a éte marquée par des chants
et des activités divers.

A PARIS, une pluie battante a accorapgné le défilé de la Republique
a la Gard St. Lazare. Des milliers de franpais et latino-americaines,
se sont retrouvés cependant derriere les banderoles du FMLN et au FDR
qui ont été appludies a plusieurs repris.

EN ANGLETERRE également en defit d'une pluie persistante des milliers
de personnes se sont rassemblées a Trafalgar Square, au centre de la
en solidarité avec les travailleurs salvadoriens. A ce rassemblement ont
assisté, entre autres, le depute et leader travailliste Michael Foot et
M. Moneada, représentant du FMLN-FDR.

EN SUEDE ,plus de 500 000 travailleurs ont fété le 1er Mai dans
tout le pays . Lors d'une concentration qui a réuni 20 000 personnes en
présence de Mr. G. Ungo, President du FDR, Mr. 0. Palme a appele les^
travailleurs a. se solidariser avec le peuple salvadorien et a soutenir

„ 4- ~ +

DES BOTTES POUR NOS COMBATTANTS

La campagne lancee par le FMLN-FDR "une pair de bottes
pour nos combattants"doit se poursuivre avec encore plus
de vigueur.Nous vous demandons de vous mettre en rapoort
avec notre Secrétariat de Solidarité pour des détails.
Tél.326-71-iu .
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MERCREDI 6 MAI 1981-^un bombardement indiscriminé contre "Villa des Rosario".
La junte militaire démocrate- chrétienne a lancé contre " Villa del Rosario"
une offensive d'une ampleur exceptionnellel, destinée practiquement á l'exter-mination de tout signe de vie dans la región.

Depuis leí 6 Avril, jour oü^le FLMN a pris la localite, le commandant
•Jorge Melendez a-- averti qu'il était sur que la junte allait bombarder ,defagon indiscriminée la zone. Effectivement, deux jours plus tard, les'forcesarinées plagaient sur les rives de la riviere TOROLA, un effectif de 500 hommesappuyé par unfeu d'artillerie et d'aviation.

La guerrilla, selon les information, a organisé une défanse efficace
autour de la Villa,a l'aide de tranchées et de refuges anti-aériene.

La population de Villa Rosario s'es.t joite avec enthusiasme aux taches
qu'organisent actuellement les patriotes,selon les témoignages des habitants
eux-iemes recueillis par la radio "VENCEREMOS.

Les 500 hommes de l'armée ont été incasables d'enfocer les positions du
FLMN et selon les informations ils se sont. consacrer a bombarder au mortier
la radio urbaine de la "Villa", tout en sachant prfaitement qu'a cet endroit
il n'y avait pas de forces du FMLN mais seulement la population civile.

Le 30 avril, radio "VENCEREMOS "a denoncé le fait que l'armée avait
consantre autour de "VILLA DEL ROSARIO" un effectif de 1190 hommes et qu'en
plus le feu d'artillerie lourde et d'aviation c'était considerablement
intensifié.

Des correspondants étrangers ont signalé depuis hier, que toutes les
quatre heures une escadrille de 12 hélicopterés decolle de SAN FRANCISCO
GOTERA ,pour bombarder VILLA DEL ROSARIO sans discrimination. i.

Les derniers rapports émis par radio "VENCEREMOS" indiquent que l'attaque
d'artillerie et d'aviation a atteint un point indiscriptible..En outre,
l'emetteur du FLMN a informé que la population civile de cette zone pouvait
etre exterminée d'un moment a l'autre en raison de la férocitáde l'attaque.C'est pour cela que la radio ajoutait que la direction régional du secteur
Nord-Est du Front Francisco Sánchez, a ordonné une manoeuvre tactique,
extremement difficile, pour sortir de la zone dangereuse toute la population
civile de "VILLA DEL ROSARIO". C'est ainsi que le 1er Mai les forces du FMLN
au cours de la nuit, et au nez et a la barbe de l'armée; a évacué toute la

population civile de "VILLA", se riant de 1'encerclemement et laissant toute
la nuit l'armée montant la garde pour des fantomes.

Un dernier bullentin de radio "VENCEREMOS" signale que l'objectif fonda-
mental du FMLN consiste a prendre tout le pays, et dans ce but il faut utili-
ser une combinaison tactique de guerra de mouvement et guerra de position,
qui, informe l'emetteur, aremporté de grands succés pour le progrés de la
lu'tte du peuple.
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